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Charles Louis Lortet est né à Oullins (Rhône) le 22 août 1836, fils de Pierre Lortet* et de Jean-
nette Müller ; témoins : Louis Charles Soldan et Jean-Baptiste Alix. Il fait ses études au lycée
Ampère de Lyon, puis à l’école de Médecine dont il est lauréat en 1855-1856. Interne des hôpi-
taux en 1856, il démissionnepour se consacrer à la physiologie sous l’influence d’AugusteChau-
veau*. Lyon n’ayant pas de faculté de médecine, il termine ses études à Paris où il soutient une
thèse sur Le cancroïde labial (1861). Il revient à Lyon pour exercer la médecine auprès de l’In-
firmerie évangélique (1861), du Dispensaire général (1863), de l’Asile de Saint-Pothin (1863) et
plus tard de la Société protestante de prévoyance (1866), mais surtout pour continuer d’autres
études à la faculté des sciences et devenir licencié ès sciences naturelles (1865). Alors qu’il ha-
bite encore chez ses parents, 69 avenue de Saxe, il semarie le 2 juillet 1864 (Lyon 5e) avec Justine
Adèle Inès (Lortet dans ses notes préfère Inez) Brouzet, née à Lyon, le 12 novembre 1842, de-
meurantmontée de Balmont (au château de la Jayère, propriété deClémentineDevillas, mère
deRaoul de Cazenove* et remariée à JeanAlphonse deGirardin*), fille de feu Théodore Brou-
zet (né Bruzetti, Turin 6 octobre 1796-Lyon 5e 10 novembre 1859), négociant, et d’Émeline
Rigottier (1820-1874) ; les témoins sont Jules Cambefort et Oscar Galline, cousin et oncle de
l’épouse, Leberecht Lortet, frère de l’époux, et Édouard Forel ; contrat chez Me Thomasset
notaire à Lyon. Ils ont quatre enfants : Jean Théodore Oscar (Lyon 5e 29 août 1865-Oullins
12 juillet 1867) ; Clémence Inès Emmeline (Lyon 5e 18 octobre 1866 [témoin Alphonse Arlès-
Dufour, fils de François Arlès-Dufour*]-Saint-Rambert-l’Île-Barbe 24 février 1948) qui épou-
sera en 1886Henri EdmondOberkampf (1864-1928) et aura six enfants ; Caroline Alice (Lyon
5e 30 novembre 1868-1930), épouse en 1893 d’Augustin Fernand Verdet (divorce en 1908) ; et
PierreMaurice Max (Lyon 31 mai 1870-1930). Le décès d’Inès le 31 août 1872, atteinte de la ty-
phoïde, alors qu’elle n’avait que 30 ans, lui laisse des enfants âgés de 7 à 2 ans. Plus tard, le 3
novembre 1876, Louis épouse en secondes noces, Jeanne Claudine Laurence Léontine Cam-
bon (Nîmes 30 janvier 1841-Lyon 1920), 52 rue de Sèze, veuve du négociant JeanHenri Andrié
(Lyon, 31 octobre1836-15 octobre 1873) – mère de trois filles, fille de Casimir Cambon (Nîmes,
28 août 1912-29 mai 1849), négociant, et d’Adèle Pauline Guillemine Teulon, sa veuve devenue
épouse d’Emmanuel Ernest Liotard –; contrat chezMe Vitrier notaire à Lyon; témoins : Gus-
tave Vitrier, JeanHenriMenet, GustaveCambefort cousin de l’épouse, Leberecht Lortet frère
de l’époux. Il décède le 26 décembre 1909 à son domicile 13 quai Claude-Bernard; déclaration
à Lyon 3e par son gendre Henri Edmond Oberkampf, artiste peintre à Saint-Rambert-l’Île-
Barbe, et par Paul Amédée Louis Valayer, banquier à Lyon 6e. Après sa thèse de médecine à
Paris, Louis Lortet obtient une licence d’histoire naturelle le 15 juillet 1865 à la faculté de Lyon,
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puis une double thèse de doctorat ès sciences le 12 avril 1867 : thèse de physiologie animale sur
La vitesse du cours du sang dans les artères du cheval, thèse de physiologie végétale surLa fécon-
dation et la germination de Preissia communata de la famille desMarchantiacées (hépatiques
à thalle), qui obtient le prix Desmazières de l’Académie des sciences. En 1867, il est chargé de
cours de zoologie à l’École préparatoire de médecine, puis professeur en 1868, chargé de cours
de zoologie à la faculté des sciences de novembre 1869 à 1874. Toujours attiré par la physiolo-
gie – et par l’alpinisme – il décide de monter en quelques jours deux fois au sommet duMont
Blanc les 17 et 26 août 1869, ce qui n’était guère une balade touristique d’autant que, dans l’in-
tervalle, il escalade des sommets moindres ; il mesure les effets de la pression atmosphérique
sur la circulation et la respiration; il prélève même l’air à diverses altitudes pour connaître les
bactéries, et publie les résultats chez Masson à Paris. Lortet est à l’origine de la section lyon-
naise du Club alpin français. Le 6 décembre 1869, le préfet nomme Louis Lortet directeur du
muséum d’histoire naturelle, mais la guerre arrive quelques mois plus tard. Il s’engage comme
chirurgien dans l’ambulance Ollier* qui rejoint l’armée de l’Est le 10 octobre 1870; il ne re-
viendra que le 20 mars 1871, et sera chevalier de la Légion d’honneur à titre militaire (16 mars
1872). Il reprend la direction dumuséumet donne une impulsion considérable aux collections.
Dès 1872, il crée l’Association lyonnaise des amis des sciences naturelles qui récolte des fonds, ce
qui permet d’acheter le squelette de Mégacéros, de procéder au montage du mammouth de
Choulans – Elephas intermedius, en caisse dans les caves depuis 1859 –, etc. La même année,
l’association permet le lancement des Archives du Muséum de Lyon, publication prestigieuse
au service de l’étude des collections. Bientôt Lortet explore aussi les contrées de l’Orient médi-
terranéen et en rapporte des collections qu’il étudie : 1873, Grèce, Syrie ; 1875, Grèce, Turquie,
d’où il rapporte de nombreux fossiles tertiaires. En 1876-1880 ce sont les voyages et fouilles en
Syrie d’où viennent les poissons du lac Tibériade ou du Jourdain (publiés en 1883, 1884), ainsi
que les reptiles (publiés en 1887) ; ce sont aussi les fouilles sur les sites archéologiques de Tyr et
de Sidon, dont Lortet ramène sarcophages, stèles, céramiques.. Dans le même temps, Lortet
reprend ses cours auprès de la faculté des sciences, devenant professeur de zoologie et physio-
logie en 1874. Mais il n’oublie pas l’École de médecine : lui et plusieurs de ses collègues (Ollier,
Chauveau,Glénard..) obtiennent la transformation de l’École en Facultémixte demédecine et
pharmacie en 1877. Lortet quitte la faculté des sciences, pour être nomméprofesseur d’histoire
naturelle auprès de la nouvelle faculté dont il est immédiatement proclamé doyen. La faculté
s’installe dans les locaux de l’École à l’Hôtel-Dieu, qui sont très vite trop petits ; et ce sera le
déménagement, en compagnie des trois autres facultés, dans les nouveaux locaux construits
quai Claude Bernard. Ce qui reste le plus spectaculaire c’est le résultat des fouilles annuelles
qui seront entreprises par Lortet en Égypte de 1900 à 1906. Tout d’abord il en rapporte une
série de quarante-et-unemomies humaines.Mais la découverte la plus importante des fouilles
dans le désert a été celle d’objets archéologiques d’époque Pré-dynastique, datant des phases
Nagada I (3900-3500 av. J.-C.) et II (3500-3300) : très nombreux vases de céramique décorée,
objets et sculptures en pierre (brèche), palettes à fard, et surtout des statuettes d’hommes bar-
bus et des hommes dansant : ils assurent la réputation du muséum lyonnais. Enfin le musée
du Caire et les autorités confient à Lortet et à son adjoint Claude Gaillard l’étude de la faune
momifiée : tous les animaux ont été préparés, radiographiés, parfois les squelettes extraits, et
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déterminés scientifiquement à Lyon; les résultats sont publiés en 5 volumes des prestigieuses
Archives duMuséum, 1903-1909, avec la collaboration de treize autres savants spécialistes. Un
échantillonnage de tous les principaux animaux a été laissé au musée lyonnais.

Académie

Il est élu le 5 décembre 1876 au fauteuil 1, section2Sciences, sur présentationd’Ernest Faivre*
le 28 novembre. Il est reçu le 19 décembre ; le discours de réception qu’il a sans doute prononcé
n’a pas été conservé. Il est officier de la Légion d’honneur au titre de l’instruction publique
(LH 1661/16) ; la décoration lui est remise par le président Sadi Carnot lors de sa visite à Lyon
le 24 juin 1894, mais le diplôme est signé Casimir Perier le 28 juin 1894 (Carnot est assassiné le
25 juin). Médaille d’or du ministère de l’Instruction publique 1876; officier des Palmes acadé-
miques 1878; officier de l’Instruction publique 1883 ; commandeur de l’ordre royal d’Isabelle-
la-Catholique, grand officier de l’ordre impérial du Medjidieh 1906 et diverses autres décora-
tions étrangères.
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Publications
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